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N° 14 6 Decembre 1856

REVUE MILITAIRE
SUISSE

CONDITIONS D'ABONNEMENT : La Revue militaire suisse parait deux fois
par mois. Le prix pour le reste de l'annee courante est fixe ä 4 fr. 50. On s'abonne
directement chez Corbaz et Rouiller fils, imprimeurs, Escalier-du-Marche, 20,
ä Lausanne. Pour ce qui concerne la redaction, s'adresser ä M. Ferd. Lecomte,
capitaine d'etat-major fedöral.
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ETUDES BIOGRAPHIQUES'.

Le general Reynier.
I.

Le general Reynier est une des grandes ce'le'brite's militaires de la

Republique et de l'Empire. De tous les ge'ne'raux de division qui n'a-
vaient pas e'te e'leve's par l'empereur ä la supreme dignite' de l'arme'e,
aucun n'occupa de plus hautes positions et ne fut investi de comman-
dements plus importants. Ce qui se passa en Egypte apres le de'part
de Napoleon expliquera peut-etre cette circonstance, en quelque sorte

exceptionnelle, dans la vie publiq ie de l'illustre ge'ne'ral.
Cette biographie d'un capitaine qui, ayant pu §tre compte'au nombre

des plus habiles lieutenants de NapoMon, est venu mourirä Paris
simple ge'ne'ral de division, au moment ou le premier Empire croulait
sous les efforts de l'Europe coalise'e, est digne d'&tre e'tudie'e; son

esquisse nous offrira quelques traits particuliers d'un grand inte'rSt.

Reynier e'tait doue' d'un remarquab. e talent d'homme de guerre, d'une
raison superieure, d'un courage et de vues eleve'es qui auraient du

triompher des obstacles qu'on leur opposait: mais il fut malheureu-
sement aux prises, dans plusieurs occasions d'ou pouvait o.e'pendre le
sort d'une arme'e, avec quelques-unes de ces fatalite's qui semblent

attache'es, surtout dans notre carriöre, ä certaines destine'es humaines.
Comme Massena, dont Nice est fi&re d'avoir e'te' le berceau, Reynier

avait conquis ses titres de naturalisation sur les champs de bataille. II

1 Extrait du Moniteur de VArmee, numero 68.
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e'tait ne" le 31 janvier 1771, ä Lausanne, d'une famille de re'fugie's

protestants, que l'e'dit de Nantes avait fait sortir de notre patrie. Ses

e'crits dont nous aurons ä parier, les talents de premier ordre d'un de

ses freres, membre du conseil prive*, qui avait e'te' attache' ä l'arme'e

d'Orient, auteur de plusieurs ouvrages estime's sur les antiquite's ögyp-
tiennes et haut fonctionnaire de l'ordre administratif sous le Consulat,
prouvent assez que son Education avait e'te' grave et forte.

Eleve distingue' du celebre colle'ge de Lausanne, il s'e'tait d'abord
destine* au genie des ponts et chausse'es, et allait entrer ä l'e'cole de

Paris d'oii sont sortis les fondateurs et les premiers maitres de l'Ecole
polytechnique, lorsque la revolution, qui devait renverser tant de vo-
cations et transformer tant d'existences, le jeta dans les rangs de l'arme'e

francaise. Le glorieux drapeau de cette arme'e servait alors de re-
fuge ä ceux qui vqulaient le triomphe des sages id^es de röforme et
l'inde'pendance de notre pays au dehors, sans se trouver male's, comme
fauteurs ou comme victimes, änos dissensions intestines.

Reynier s'enröla comme simple canonnier; mais dans une arme'e ob

tout e'tait ä reconstituer, les capacite's d'e'lite ne tardaient guere ä sortir
de la foule et a. se faire une carriere rapide, lorsque, des les premiers
pas, ils n'e'taient pas arretes par des perils de tous les instants. Qu'on
le sache bien, en effet, ces grandes et sanglantes lüttes ont plus de'-
vore" de jeunes et ge"nereuses ambitions qu'elles n'en ont laisse' vivre
et prosperer.

Dans la campagne de 1792, en Belgique, nous voyons Reynier
capitaine et chef de bataillon adjoint ä l'etat-major de l'arme'e du

Nord. Ses talents et son courage le fönt bientöt parvenir au grade
d'adjudant-ge'ne'ral chef de brigade. II prend en cette qualite' une part
considerable aux plus beaux faits d'armes de cette brave arme'e, se

pre"parant, par Tenvaliissement des Flandres et de la Belgique ä la con-
quSte de la Hollande.

Au passage du Vahal, ou il attira sur lui les regards de l'arme'e, il
etait ge'ne'ral de brigade.

Les historiens de la prodigieuse campagne de Hollande le citent

parmi les generaux qui, dans cette guerre, dtant au de*but de leur re'-

putation, devaient acquerir plus tard, ä divers titres, une grande ce'le'-

brite". "Les campagnes de Belgique et de Hollande, dit M. Abel Hugo
dans la France militaire, firent apparattre des noms nouveaux et fon-
derent des re*putations qui devaient grandir encore. Quelles qu'aient e^e*

les fautes primitives dans l'emploi des forces des deux partis, la pos-
te'rite' rendra justice aux ge'ne'raux qui se distinguerent dans cette

guerre me'morable. Les noms de Pichegru, Kleber, Jourdan, Moreau,
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Reynier,Macdonald, Bernadotte, Lefebvre, seront eternellement cites

avec honneur dans les fastes militaires de la France. „
A Te'poquedesprelirninairesdelapaix de Bäle avec le roi de Prusse

(avril 1795),Reynier, qui n'avait alors que vingt-quatre ans. fut choisi

pour le ti-ace* de la ligne de de"marcation des cantonnements que devaient

occuper les troupes des deux nations; il etonna les vieux ge'ne'raux

prussiens par la sagesse de sa conduite dans cette deiicate Operation
et par ses connaissances militaires.

Sa r^putation e'tait faite ä un äge ou les hommes d'une trempe
ordinaire songent ä peine ä se faire remarquer. Dans la savante et me"-

morable campagne de 1796, nous le trouvons chef d'etat-major de

l'armee du Rhin. II se signale par sa bravoure et ses talents aux divers

passages du Rhin et du Danube; aux batailles de Rastadt. d'Ettlingen,
de Neresheim, de Friedberg, de Biberach; dans la fameuse retraite
de Moreau, quon a trop vantdc et trop eritiqude, dit Jomini; au siege

et ä la defense de Kehl.
Ces temps heroi'ques sont dejä loin de nous. Ne les oublions pas

cependant. Le souvenir en est grave" en traits imperissables dans la
memoire des peuples que nous avions vaineus, des contrees que nous
avions conquises, et c'est de cette epoque que date cette Imputation
de premiere puissance militaire de l'Europe, qu'aucune nation ne nous
conteste plus.

C'est dans le cours de nos triomphes en Allemagne, avant la
retraite de Moreau, que le general Reynier s'est fait remarquer par cette
austere integrite qui fut un des caracteres de toute sa vie militaire.

Un envoye du margrave de Bade lui ayant propose de diminuer
d'un million de francs les contributions de guerre qu'on exigeait de ce

pays, et de recevoir pour lui cent mille florins, cet agent recut pour
toute reponse l'ordre de quitter immediatement le territoire oecupe par
nos troupes.

Dans une autre occasion, un deMgud de Bruchsal, ancienne resi-
dence du prince eveque de Spire lui fit une offre du meine gerne.
"Puisque vous pouvez, lui dit le chef d'etat-major Reynier, m'offrir
500 louis, vous n'avez qu'ä les ajouter ä votre contribution.,, Et il
fit, en effet, payer cette augmentation ä la ville.

De pareils traits de probite de la part de nos generaux n'etonne-
raient personne aujourd'hui; mais il faut se rappeler que le Directoire
gouvernait alors la France, et que les hommes qui, comme les Bonaparte,

les Desaix, les Jourdan, les Reynier, le ministre de la guerre
Petiet, savaient resister ä ces exemples de venalite et de corruption,
pouvaient etre citds comme d'honorables exceptions. Teiles etaient les
tendances aux depredations financieres des meeurs de 1'epoque, que
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l'Empereur parle, dans le Memorial de Saintc-Hdlbne, "de l'exalta-
tion d'un administrateur en chef de l'armee d'Italie, auquel le refus
de Napoleon de recevoir en cadeau interesse des sommes considerables

que lui avait offertes le duc de Modene et le gouvernement de Venise,
avait paru surhumain, plus difficile, plus grand que de gagner des ba-
tailles.„

II.
Nous sommes ä l'epoque la plus remarquablement historique du

general Reynier: la campagne d'Egypte, ou il rencontra, avec beaucoup
de gloire, une de ces fatales et violentes deceptions que les plus hautes

fortunes militaires, les plus solides merites, sont quelquefois im-
puissants ä conjurer et contre lesquels ils peuvent se briser.

Le Directoire avait confie le coinmandement d'une des divisions de

l'armee d'Orient au general Reynier. Voici quels etaient les commandants

de division de cette immortelle expedition:

Division d'avant-garde: Desaix;
Division de droite: Reynier;
Division du centre:Kleber;
Division de gauche: Menou;
Reserve: Bon;
Cavalerie: Dumas.

Le general de division Bertliier etait chef d'etat-major.
Le savant general Caffarelli commandait le genie.
Le general Dommartin commandait 1'artillerie.
Parmi les generaux de brigade, on comptait Belliard, Friant,

Ledere Rampon Andreossy. Marmont, Davout, Murat. Lannes et

parmi les colonels et aides-de-camp. Las.ille, Savary, Dorsenne,
Lavalette, Auguste et Edouard Colbert, Arrighi, Junot, Duroc,
Besseres. Eugene Beauharnois, tous devenus, plus tard, princes, ducs

marechaux, hommes d'Etat ou generaux illustres
Mais lors de l'expedition d'Egypte, les preinieres ceiebrites de

l'epoque dans l'armee d'Orient etaient, apres le general en chef Bonaparte,

les generaux Desaix, Kleber, Berthier, Reynier et le brave
general Bon, tue au siege de Saint-Jean-d'Acrc, ainsi que le general
Caffarelli, qui etait plus connu du monde savant, avant l'expedition
d'Egypte, que de l'armee. II languissait sans emploi ä Paris et comme
membre de l'Institut, lorsque Napoleon, qui sc connaissait mieux en

hommes et en talents que le Directoire, le demanda pour Commander

l'arme du genie ä l'armee d'Orient.
Au siege de Malte, le general Reynier avait ete charge d'operer

contre File de Goze et d'enlever les batteries de Marsa-Sirocco. Son
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attaque avait ete couronnee d'un plein succes. II ne dut qu'ä un de

ces hasards providentiels, dont on pourrait citer plus d'un exemple ä

la guerre, de n'avoir pas succombe dans cette premiere action de

guerre de la campagne d'Egypte. Atteint par une balle au moment
ou il allait penetrer dans File de Goze, un ecu de six livres qu'il avait
dans sa veste Ie preserva d'une blessure mortelle.

Apres la bataille des Pyramides, sa division fut chargee de

poursuivre les mameloucks dans la direction de la Syrie, tandis que
Desaix operait un mouvement semblable dans la Haute-Egypte. Charge
du gouvernement de la province de Charkieh, il s'y montra aussi ha-
bile administrateur que general plein de resolution et de ressources.
Au depart de l'expedition de Syrie, sa division en formait l'avant-
garde; il en eut l'arriere-garde ä son retour; ainsi deux fois le poste
d'honneur de cette ceiebre expedition lui fut confie.

Une grande bataille fut livree ä l'ennemi, apres le depart du
general en chef pour la France: celle d'Heiiopolis. Le general Reynier
eut la part la plus glorieuse ä cette memorable victoire de Kleber.
Sa division, chargee d'attaquer un corps de 6,000 janissaircs, I'elite
de l'armee turque, qui s'etait retranche dans le village de Matarieh,
defendu par 16 pieces d'artillerie, emporta les retranchements et tailla
les janissaires en pieces jusqu'au dernier. Ainsi disparut de FEgypte
cette troupe fameuse.

La victoire d'Heiiopolis fut le dernier trophee de la campagne.
L'assassinat de Kleber fit passer le commandement dans les mains

incapables du general Menou, en vertu de son droit d'anciennete sur
les autres generaux. C'etait lä un reste de la fausse et dangereuse
doctrine de la Republique sur le commandement des armees.

Heureusement, Fexemple de Menou n'a pas ete perdu pour la France, et

on ne l'a pas vu se renouvelcr dans les grands commandements con-
feres par le gouvernement.

Le general Menou etait brave de sa personne; mais c'etait un de

ces generaux improvises dans les premieres annees de la Revolution,
qui n'avaient ete employes que dans les guerres civiles de nos depar-
tements de l'Ouest, ou presque tous ne s'etaient fait remarquer que

par leurs mauvaises dispositions de combat et leurs defaites. Menou,
charge de defendre Saurnur contre un general vendeen de vingt et un

ans, Henri de La Rochejaquelein, fut battu et mis en deroute. II avait
fait preuve de valeur. cependant, et avait ete blesse, ainsi que
Berthier, qui servait dans sa division. Ce fut probablement ä ce souvenir
de camaraderie que Menou dut la faveur de Commander une division
dans une armee dont Berthier etait le chef d'etat-major.

Son commandement en Egypte ne fut marque que par des fautes
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et des defaites. On sait qu'il s'etait fait musulman sous le nom d'Ab-
dallah-Gak (le serviteur de Dieu, Jacques). Jacques etait son pre~

nom chretien, auquel il n'avait pas voulu renoncer en embrassant le
eulte de Mahomet. Menou avait voulu imiter le fameux renegat comte
de Bonneval, mais il n'en etait que la caricature.

Le general Reynier etait ne, comme nous Favons dit, d'une
famille de protestants qui avaient prefere Fexil au renoncement de leur
foi religieuse; ses principes, sous ce rapport, devaient etre severes.

II avait donc peu d'estime pour Menou et eut le fort de ne pas le
dissimuler.

Mais manqua-t-il ä ses devoirs militaires dans l'execution des
ordres de son chef? C'est de quoi il est permis de douter quand on lit
les memoires du temps, ceux surtout publies par Reynier lui-meme,
apres son retour en France.

On sait qu'au moment oh Napoleon etait oecupe ä recueillir les

fruits de la bataille de Marengo, et qu'il venait de signer la glorieuse
paix de Luneville (8 fevrier 1801), le general Menou perdait, contre
un debarquement d'Anglo-Turcs, et apres une resistance oh les plus
heroi'ques devouements n'avaient pu l'emporter sur le nombre et sup-
pieer aux mauvaises dispositions du general en chef, la funeste bataille
d'Alexandrie. Cette journee devait bientöt etre suivie de la perte du

Kaire, de Finvestissement d'Alexandrie, dernier boulevard de notre

conquete, et d'une capitulation honorable, comme toutes celles que
le courage francais eut quelquefois la douleur de subir, mais qui fit
passer, de notre camp dans celui de nos ennemis, la domination d'ailleurs

precaire de FEgypte.
Dans un second article, nous aurons ä parier des suites de la

bataille d'Alexandrie en ce qui regarde l'existence militaire de Fillustre
general Reynier. L'etude de ces faits historiques n'est pas säns inte-
ret; notre generation peut y trouver un juste sujet de s'enorgueillir
de l'admirable direction qui est imprim.ee de nos jours aux comman-
dements des armees.

Le major en retraite, L. Merson.

ETl'DES SUR LES ARMEES ETRANGERES.

(Suite1.)

grand-duche de bade.

L'armee badoise a ete reorganisee ensuite de l'insurrection et du licenciement de

1849, evenements bion connus en Suisse. Elle compte en tout 15,000 hommes

se repartissant comme suit:

1 Voir le pröcedent numero.
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